
 

 

 
 

Saint-Quentin, le 16 juin 2023 
 

Solennité du Coeur de Jésus  
Nous aimons à dire que Dieu est amour, qu’il aime et se donne, 
qu’il invite à le rencontrer dans l’amour des autres. On le dit bien 
sûr, mais il est moins sûr qu’on le croit vraiment, qu’on y adhère 
totalement, qu’on en voit les conséquences spirituelles, 
sociales, communautaires… Nous aimons affirmer mais nous 
évitons de le vivre. Ne serait-ce pas une vraie révolution que 
d’aimer sans condition, que de partager sans intérêt, que de se 
donner en vérité ? Dieu est amour, c’est vrai. Cela devrait être 
aussi parfaitement vrai dans nos vies. 

Nos difficultés viennent peut-être de nos limites humaines mais aussi de nos 
perceptions trop mondaines et du refus de nous laisser interpeller par le Fils. Le Fils 
est notre Chemin, notre Voie pour atteindre le Père. Nous atteignons le Père par le 
Cœur Sacré du Fils, ouvert et lumineux dans l’Esprit ! 
« Frères, que devons-nous faire ? » demandaient les israélites en entendant les 
paroles de Pierre (Actes 2, 37). Se convertir et se faire baptiser. Croire. La foi est 
cette entrée dans un mystère et un vécu. Le mystère vient féconder le vécu. Le 
mystère illumine le vécu. Nous pensons parfois que croire se limite à une croyance, 
que croire suffit à faire de nous des croyants. Croire se concrétise dans le quotidien 
par l’amour. Amour de l’Amour et amour des autres. Amour qui devient passion et 
conversion. Amour qui donne sens et dynamisme. 
Vivre en aimant : croire que Dieu est amour vient transformer nos relations au monde 
et aux autres. Notre chemin vers Dieu passe par des intermédiaires, par une 
conversion, une prise en compte du réel. Cela passe parfois par des tensions, des 
conversions, la passion et le sacrifice. Il y a des morts à vivre pour ressusciter à la vie 
nouvelle. Le vieil homme résiste mais l’homme nouveau est déjà là (cf. Col 3, 9-10). 
La lumière est déjà brillante en nos cœurs et la vie jaillit de nos mains comme de nos 
vies. Aimer comme Jésus l’a montré. Aimer comme Jésus l’a reçu du Père. Aimer 
dans la force de l’Esprit Saint, amour du Père et du Fils. Aimer dans la gratuité de la 
vérité, la beauté de la foi, la lumière de la vie éternelle. Aimer parce que Dieu est 
amour, parce qu‘il n’est qu’amour ! 
Le Sacré-Cœur nous invite à nous convertir au Dieu chrétien : le Père de Jésus Christ 
donnant l’Esprit. Le Sacré-Cœur nous invite à nous fixer sur Jésus, seul Maître et 
seul Chemin vers le Père. Le Sacré-Cœur nous invite à aimer le prochain, dans le 
réalisme, la vérité et la joie de la Résurrection.  

Bonne Fête du Sacré-Coeur ! 
P. Stanislas scj 



 

 

   

  
 

Père André Prévot 
 

 

Il faut faire déborder 

la mesure de la charité 
 

Je tâcherai de me dire dans les occasions : 
il faut faire déborder la mesure de la charité. 

Si l’amour-propre dit : 
il faut défendre son droit, je répondrai : 

il faut faire déborder la mesure de la charité. 
Si la paresse dit : j’ai besoin de repos, je répondrai : 

il faut faire déborder la mesure de la charité. 
Si la prudence de la chair prétend qu’il ne faut pas se prodiguer 

pour ne pas perdre de sa valeur je répondrai : 
il faut faire déborder la mesure de la charité. 

Si je suis gêné, dérangé, fatigué, je me dirai encore : 
courage ! il faut faire déborder la mesure de la charité. 

Puis, à mon tour, quand j’aurai besoin d’une aide, d’un conseil, 
d’une correction, d’une consolation, peut-être d’un pardon, d’un secours 

pour le corps ou pour l’âme, pour moi-même ou pour mes frères,  
j’irai à Jésus : 

« Bon Maître, vous avez promis de nous rendre la même mesure : 
il faut faire déborder, vous aussi, la mesure de la charité". Amen. 

P. André Prévot scj 
 
 

Père André Prévot nait à Le Teil (France) le 9 Novembre 1840. En 1885 il entre dans la 
Congrégation des Prêtres du Sacré Coeur de Jésus. Il a été successivement maitre des novices, 
supérieur provincial et assistant du Supérieur Général. Durant toute sa vie religieuse, il s’est 
consacré à l’amour du Coeur de Jésus et à la réparation. Il aimait la vie intérieure, la prière 
perpétuelle et était animé par un ardent désir pour le salut des âmes. Son union avec Dieu était 
habituelle et il avait une grande dévotion à l’eucharistie et à Marie. Le sacrifice de soi et sa rigueur 
de vie s’harmonisaient avec la charité, la patience, la douceur et la bonté. Ses écrits transmettent 
toute sa physionomie spirituelle : l’humilité, la sérénité et la confiance. Il mourut à Brugelette 
(Belgique) le 26 Novembre 1913. Il repose désormais à l’église Saint Martin de Saint-Quentin à côté 
du P. Dehon, Fondateur des Prêtres du Sacré-Cœur, dont il était l’un des premiers compagnons. 

Une pensée de chez nous  

pour la Fête du Sacré-Cœur : 


